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EN prélude à la 8e édition 
d e  l a  C o n f é r e n c e 
internationale de Tokyo 

su r  l e  d é ve l opp e me nt  d e 
l'Afrique (Ticad VIII), une 
conférence de presse en ligne 
s’est tenue mercredi dernier.
 Il s’agissait pour le directeur 
général adjoint d’Afrique du 
ministère japonais des Affaires 
étrangères, Miyashita Tadayuki, 
et le vice-président de l’Agence 
japonaise  de  coopérat ion 
internationale (JICA), Kato 

Ry u i c h i ,  d ’e nt re t e n i r  l e s 
médias africains sur un aperçu 
de la Ticad, sur la réunion 
ministérielle sur la Ticad, la 
réponse de la JICA à la crise de 
la Covid-19 et les efforts pour 
mieux construire l’avenir vers 
une Afrique résiliente, inclusive 
et prospère sur la base des 
réalisations obtenues grâce au 
processus de la Ticad.
En effet, ce moment d’échanges 
avec le panel a permis aux médias 
des différents pays qui prendront 
part à cet événement, de mieux 
cerner les enjeux. Dans cette 
logique, les conférenciers sont 
revenus sur la dernière édition 

de la Ticad, qui s’est déroulée en 
2019 et durant laquelle l’accent 
avait été mis sur la promotion 
du business. De plus, les efforts 
de la contribution du Japon au 
développement de l’Afrique 
s’accentuent sur les secteurs de 
l’économie, du social, de la paix 
et de la stabilité.
Pour cette Ticad VIII, l’accent 
sera  mis  sur  l’ intégrat ion 
régionale.  Notamment sur 
l’initiative du développement 
des corridors qui entend appuyer 
celui des infrastructures pour 
accélérer l’intégration régionale 
et la croissance économique de 
l’Afrique. De même que sur le 
renforcement des systèmes de 
santé résilients et inclusifs, la 
garantie d'un travail décent, la 
lutte contre les changements 
climatiques, le développement 
économique et la promotion 
des affaires. Sans oublier une 
gouvernance  équitable  e t 
inclusive.

Ticad VIII : vers une Afrique 
résiliente et prospère

Hans NDONG MEBALE
Libreville/Gabon

Un instantané de la conférence de presse.
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LA coordonnatrice de 
l 'Unité de gestion du 
programme (UGP) de 

l'initiative pour les forêts de 
l 'Afrique centrale (CAFI), 
Linsey Simone Embinga, a 
procédé, mercredi dernier au 
Conseil national du climat 
(CNC), à la remise officielle 
des équipements informatiques 
à la Commission nationale 
d'affectation des terres.
Cette  dotat ion composée 
essentiellement d'ordinateurs 
et accessoires informatiques 
s'inscrit dans le cadre de l'appui 
multiforme du programme 
CAFI qui vise deux objectifs au 
Gabon : l'élaboration et la mise 
en œuvre d'un Plan national 
affectation des terres (PNAT) 
qui permettra une meilleure 
gestion de notre forêt. Un travail 
qui nécessite des moyens et 
techniques importants.

" C'est donc tout naturellement 
que nous venons en appui aux 
experts qui travaillent sur ce 
dossier en leur apportant ces 
équipements. Il s'agit d'une 
sous-activité du programme 
CAFI qui prévoit l'appui à la 
CNAT. Cet appui s'étendra 
é g a l e me nt  au x  ré fé re nt s 
locaux qui seront installés 
dans les préfectures sur toutes 
l'étendue du territoire national 
", a expliqué Linsey Simone 
Embinga. Pour les bénéficiaires 
de ces équipements, cet appui 

tombe à point nommé.
  " Nous avons des besoins 
importants dans le cadre de nos 
activités de collecte de données. 
Nous en ferons bon usage", a 
rassuré le directeur général de 
l'Agriculture, Max-Auguste 
Oussou. Soulignons qu'au total 
une dizaine d'administrations 
concernées par l'affectation 
des terres bénéficieront dudit 
appui. Il va s'agir, entre autres, 
des Directions générales des 
mines, des forêts, du cadastre, 
etc.

Le programme CAFI en appui à la commission 
nationale d'affectation des terres

Sveltana NTSAME NDONG
Libreville/Gabon

Linsey Simone Embinga remettant symboliquement du 
matériel à Max-Auguste Ossou.
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LES petits éleveurs villa-
geois de poulets de chair, 
de porcs et de petits rumi-

nants, qui ont été victimes de la 
Covid-19 depuis 2020, viennent 
de bénéficier d’un renforcement 
de leurs capacités au cours d’un 
atelier organisé dernièrement 
à Oyem, par le Projet de dé-
veloppement agricole et rural 
dans sa phase 2 (PDAR 2), sur 
un financement du Fonds in-
ternational de développement 
agricole (Fida).
Ce sont au total 48 petits éleveurs 
venus des cinq départements 
de la province du Woleu-Ntem 
(Okano, Haut-Como, Haut-
Ntem, Woleu, Ntem), qui ont 
reçu des rudiments essentiels 
en techniques d’élevage avicole, 
porcin, ovin/caprin et en ges-

tion de l’exploitation de leurs 
structures. " L’objectif général 
de l’atelier était de renforcer les 
capacités des bénéficiaires en 
techniques d’élevage et en gestion 
d’une exploitation de production 
animale. Et, d’une manière spéci-
fique, il était question de former 
des bénéficiaires sur la conduite 
et le suivi de l’élevage des poulets 
de chair, des porcs et des petits 
ruminants, sur la biosécurité, les 
bonnes pratiques d’élevage, la fa-
brication artisanale des aliments 
du bétail et des pierres à lécher ", 
a indiqué Fernand Boumband-
joka Makandjoka, point focal à 
la direction générale de l’élevage.
Selon le point focal, le " RPSF 
Don Covid " est un projet dont 
l’objectif est de contribuer à la 
sécurité alimentaire et nutrition-
nelle, en renforçant la résilience 
des producteurs dans le contexte 
de la Covid-19.

Le PDAR 2 aux côtés 
des petits éleveurs 
woleuntemois

E. EBANG MVE
Oyem/Gabon

Les bénéficiaires de la formation posant pour la postérité.
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